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LA PLACE DES LANGUES MINORITAIRES, 
RÉGIONALES ET ÉTRANGÈRES DANS 









L’objectif du présent article est de présenter la place des langues 
(minoritaires, régionales et étrangères au sens large du mot) dans le 
système éducatif polonais. Nous commencerons nos réflexions par la 
présentation des axes principaux de la politique linguistique de l’Union 
européenne pour passer ensuite à la description du paysage linguistique de 
la Pologne, qui peut sembler peu varié. Puis, nous présenterons les 
minorités linguistiques et ethniques qui fonctionnent sur le territoire 
polonais, de même que le kachoube – la seule langue régionale en 
Pologne – tout en les plaçant dans le contexte éducatif. L’article débouche 
sur la présentation de l’enseignement/apprentissage (organisation, 
popularité des langues, épreuves finales) des langues étrangères vivantes à 
l’école polonaise.  
 
 
1. Le rôle du multilinguisme dans le fonctionnement de la communauté 
européenne 
La notion de multilinguisme est omniprésente dans les documents décrivant le 
fonctionnement de l’Union européenne. En effet, c’est le caractère multilingue de la 
Communauté européenne qui décide de la cohérence de son fonctionnement et qui, 
par voie de conséquence, devrait être protégé et cultivé. La nécessité de promouvoir le 
caractère multilingue de la Communauté est mis en relief, entre autres, dans la Charte 
des droits fondamentaux de l’Union européenne (2012),
1
 selon laquelle aucun citoyen 
européen ne doit être discriminé non seulement par rapport au sexe, à la race ou à la 
couleur de sa peau, mais aussi par rapport aux langues utilisées. Pour cette raison, le 
document en question impose aux pays membres le respect de toute forme de 
diversité, qu’elle soit culturelle, religieuse ou linguistique. Il semble donc naturel que 
la promotion de l’enseignement/apprentissage des langues vivantes soit au cœur des 
actions de l’Union européenne. Cette question est soulignée dans le Traité sur le 
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fonctionnement de l’Union européenne
2
 dont les concepteurs considèrent 
l’enseignement/apprentissage des langues en tant que condition sine qua non de la 
promotion des valeurs européennes à l’école : « L’action de l’Union vise à développer 
la dimension européenne dans l’éducation, notamment par l’apprentissage et la 
diffusion des langues des États membres. ». Ce point de vue reste cohérent avec le 
contenu d’Un nouveau cadre stratégique pour le multilinguisme et de la Résolution du 
Parlement européen sur le multilinguisme : un atout pour l’Europe et un engagement 
commun.
3
 Selon le document, on peut postuler la politique dite de multilinguisme 
dont les actions promeuvent non seulement l’apprentissage des langues vivantes, mais 
aussi l’économie multilingue qui, dans la suite, renforce la mobilité des citoyens. 
C’est un enjeu fortement élevé, car  
[p]our commencer avec des sociétés implantées dans d’autres États membres, les 
entreprises européennes ont besoin de compétences dans les langues de l’Union 
européenne (…). Il semble toutefois que des sociétés européennes perdent des 
marchés parce qu’elles ne maîtrisent pas la langue de leurs clients. (voir note 3 : 
10) 
Il résulte de ce qui précède que c’est l’école qui est le lieu privilégié pour la 
promotion du multilinguisme. En effet, lors du parcours scolaire, la question du 
multilinguisme peut être abordée dans une double perspective, soit en tant que 
compétence développée pendant les cours, parmi lesquels la vedette revient sans nul 
doute au cours de langues étrangères, soit en tant que valeur éducationnelle.  
Dans le premier cas, il est avant tout question de développer chez les élèves la 
capacité à gérer la communication exolingue en recourant aux ressources de leur 
répertoire langagier. On vise alors avant tout des démarches didactiques qui ont pour 
objectif de développer chez les élèves la compétence plurilingue qui leur permet, 
entre autres, d’apprendre des langues en recourant à des expériences langagières 
antérieures. Dans le second, on veut non seulement développer chez les apprenants 
une sorte de tolérance linguistique mais aussi  
la prise de conscience par un locuteur du caractère plurilingue de ses 
compétences (qui) peut l’amener à accorder une valeur égale à chacune des 
variétés utilisées par lui-même et par les autres locuteurs, même si celles-ci n’ont 
pas les mêmes fonctions (communication privée, professionnelle, officielle, 
langue d’appartenance) (Cavalli 2008 : 34).  
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Dans la suite du présent article, nous nous focaliserons sur le deuxième aspect de la 
problématique du multilinguisme en illustrant nos propos à partir de l’exemple de la 
situation linguistique en Pologne.  
 
2. La situation linguistique en Pologne 
La situation linguistique de la Pologne est loin d’être hétérogène. Certains chercheurs 
en la matière la considèrent comme pays monolingue (cf. Kucharczyk 2018, 
Wilczyńska et al. 2007) pour les raisons suivantes : 
 Selon la Constitution de la République polonaise, il existe une seule langue 
officielle, le polonais. Par conséquent, tous les services publics fonctionnent en 
polonais et tous les documents administratifs sont rédigés en polonais. 
 Plus de 95% des habitants de la Pologne définissent leur appartenance nationale 
en tant qu’appartenance polonaise.  
 Plus de 97% des habitants de la Pologne perçoivent le polonais comme leur 
langue maternelle et plus de 99% d’entre eux l’utilisent régulièrement au foyer.  
 En Pologne, il existe une seule langue régionale : le kachoube (cf. 2.3).  
Même si les données présentées ci-dessus témoignent de la dominance de la langue 
polonaise en Pologne, il existe, sur le territoire polonais, des minorités nationales et 
ethniques qui rendent le paysage linguistique du pays un peu plus varié. 
Selon la Constitution de la République de Pologne, des droits sont accordés aux 
minorités nationales et ethniques (cf. Machul-Telus et Majewska 2012). Il est 
notamment question du droit à préserver et à développer sa langue, de même qu’à 
garder ses coutumes et traditions tout en développant sa propre culture. Les minorités 
nationales et ethniques peuvent également créer leurs propres établissements 
éducatifs, culturels et des institutions qui protègent leur identité religieuse. 
Néanmoins, le problème qui se pose concerne la définition de la notion de minorité 
nationale et celle de minorité ethnique qui sont assez proches et, ainsi, assez vagues.  
 
2.1 Les minorités nationales en Pologne  
Selon la loi polonaise,
4
 la minorité nationale est constituée d’un groupe de citoyens 
polonais : 
 qui est moins nombreux que l’ensemble des citoyens polonais ; 
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 qui se distingue significativement des autres citoyens polonais par rapport à la 
langue, la culture ou la tradition ; 
 qui vise la préservation de sa langue, culture ou tradition ; 
 qui est conscient de son histoire communautaire qu’il veut cultiver et 
protéger ; 
 dont les ancêtres ont habité le territoire de la République de Pologne au moins 
pendant 100 ans ; 
 qui s’identifie à la nation organisée au sein de son propre territoire. 
Les minorités nationales suivantes (par ordre alphabétique) sont alors reconnues en 
Pologne : arménienne, allemande, biélorusse, juive, lituanienne, russe, slovaque, 
tchèque et ukrainienne. Dans le tableau 1, nous présentons les données relatives aux 
minorités nationales recueillies lors des deux recensements nationaux réalisés en 2002 




Tableau 1 : Minorités nationales en Pologne : 2002 et 2012 
minorité nationale appartenance à la 
minorité nationale 
déclarée en 2002 
utilisation de la 
langue minoritaire 
au foyer déclarée 
en 2002 
appartenance à la 
minorité nationale 
déclarée en 2012 
utilisation de la 
langue minoritaire 
au foyer déclarée 
en 2012 
arménienne  262 321 1 683 1 847 
allemande  147 094 196 841 144 236 96 461 
biélorusse  47 640 43 878  40 226 26 448 
juive  1 055 243 7 353 411 
lituanienne 5 639 5 696 5 696 5 303 
russe  3 244 12 125 8 796 19 805 
slovaque  1 710 794 2 739 765 
tchèque  386 1 226 2 831 1 451 
ukrainienne  27 172 21 055 38 795 24 539 
 
Les données présentées ci-dessus montrent que les communautés nationales les 
plus représentées en Pologne sont les suivantes : allemande, biélorusse et ukrainienne, 
ce qui peut être traduit par des raisons géopolitiques (par exemple, le changement des 
frontières après la Seconde Guerre mondiale, les immigrations massives des citoyens 
des pays de l’Est en Pologne pour des causes économiques).  
 
2.2 Les minorités ethniques en Pologne  
Quant à la minorité ethnique, il s’agit d’un groupe de citoyens polonais :  
 qui est moins nombreux que l’ensemble des citoyens polonais ; 
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 qui se distingue significativement des autres citoyens polonais par rapport à la 
langue, la culture ou la tradition ; 
 qui vise la préservation de sa langue, culture ou tradition ; 
 qui est conscient de son histoire communautaire qu’il veut cultiver et 
protéger ; 
 dont les ancêtres ont habité le territoire de la République polonaise au moins 
pendant 100 ans ; 
 qui ne s’identifie pas à la nation organisée au sein de son propre territoire. 
En Pologne, il existe quatre minorités ethniques (par ordre alphabétique) : 
Karaïmes (pl. Karaimi), Lemkos (pl. Łemkowie), Roms (pl. Romowie) et Tatars (pl. 
Tatarzy). Dans le tableau 2, nous présentons les chiffres concernant les minorités 




Tableau 2 : Minorités ethniques en Pologne : 2002 et 2012 
minorité ethnique appartenance à la 
minorité ethnique 
déclarée en 2002 
utilisation de la 
langue minoritaire 
au foyer déclarée 
en 2002 
appartenance à la 
minorité ethnique 
déclarée en 2012 
utilisation de la 
langue minoritaire 
au foyer déclarée 
en 2012 
Karaïmes  43 ---- 314 ---- 
Lemkos  5 850 5 605 9 640 6 279 
Roms  12 731 15 657 16 723 14 468 
Tatars  447 9 1 828 9  
 
Il en résulte que les Roms sont la minorité ethnique la plus représentée en Pologne. 




 Ils habitent avant 
tout le sud de la Pologne (régions de Silésie et de Petite-Pologne). Vient ensuite la 
communauté des Lemkos qui, avant la Seconde Guerre mondiale, vivaient dans le 
sud-est de la Pologne et qui ont été, de force, déportés et réinstallés par l’Armée 
polonaise dans les Terres recouvrées (le nord et l’ouest du pays).
8
 Quant aux Tatars, 
ils viennent du territoire de l’ancien Grand-duché de Lituanie. Ils ont perdu leur 
langue d’origine, mais ils ont gardé la religion de leurs ancêtres, l’islam en 
l’occurrence. En ce qui concerne les Karaïmes, c’est la minorité ethnique la moins 
nombreuse en Pologne. Ce sont des expatriés (après la Seconde Guerre mondiale) des 
territoires occidentaux de la 2
e
 République de Pologne. Comme les Tatars, ils ont 
perdu leur langue d’origine. Ils se distinguent par leur religion : le karaïsme – un 
courant du judaïsme scripturaliste. 
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2.3 Une langue régionale en Pologne  
Comme nous l’avons déjà signalé, il existe, sur le territoire polonais, une seule langue 
régionale, le kachoube (pl. kaszubski ; ang. Kashubian ; kaszëbsczi jãzëk) en 
l’occurrence. Par langue régionale, on entend, selon la loi polonaise, une langue qui :
9
 
 est traditionnellement utilisée sur le territoire d’un pays par des citoyens qui 
sont minoritaires par rapport au total des habitants du pays donné ; 
 diffère de la langue officielle du pays, mais qui n’est pas – en même temps – 
un de ses dialectes ou une langue des migrants.  





Tableau 3 : Minorité kachoube en Pologne : 2002 et 2012 
minorité régionale appartenance à la 
minorité régionale 
déclarée en 2002 
utilisation de la 
langue minoritaire 
au foyer déclarée 
en 2002 
appartenance à la 
minorité régionale 
déclarée en 2012 
utilisation de la 
langue minoritaire 
au foyer déclarée 
en 2012 
Kachoubes  5 062 52 665 214 600 108 100 
 
Les Kachoubes sont une minorité ethnolinguistique présente en Pologne depuis le 
13
e
 siècle. Leur zone d’implémentation géographique se trouve dans le nord de la 
Pologne, dans la région de Poméranie (Kachoubie). Force est de constater que le 
nombre de personnes s’identifiant comme Kachoubes a considérablement augmenté 
lors des dix dernières années, ce qui est, à nos yeux, dû à la politique du pays 
promouvant une politique de pluriculturalisme et multilinguisme, à la suite de la 
rectification en 2009 de la Charte européenne des langues régionales et minoritaires. 
Selon les données du site touristique de cette région, plus de 50 000 personnes 
recensées en Poméranie déclarent parler le kachoube, qui comporte encore plus de 76 
dialectes.  
 
3. Les langues minoritaires/la langue régionale dans le système éducatif polonais 
Les actions en faveur de la politique de multilinguisme sont avant tout visibles dans le 
système éducatif polonais. En effet, ce sont les écoles qui sont obligées de maintenir 
chez les élèves leur identité dite minoritaire, ce qui revient au fait de leur donner la 
possibilité d’apprendre la langue minoritaire donnée. Il existe des curricula qui 
définissent les objectifs du processus d’enseignement/apprentissage des langues de 
minorités nationale ou ethnique et celui de la langue régionale (le kachoube). Les 
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objectifs auxquels l’enseignement/apprentissage des langues de minorités nationale ou 
ethnique concernent avant tout la conscience du patrimoine national ou ethnique et se 
présentent comme suit :
11
  
 connaissance des œuvres littéraires (et d’autres textes de culture) importants 
du point de vue de l’identité nationale ou ethnique ; 
 connaissance des événements historiques importants pour la communauté 
donnée ; 
 connaissance des éléments de la culture ordinaire de la communauté donnée.  
S’il s’agit des objectifs concernant le processus d’enseignement/apprentissage de la 
langue régionale, ils sont définis de la façon suivante :
12
  
 approfondir les savoirs relatifs à la langue, à la littérature, à la tradition et aux 
coutumes des Kachoubes ; 
 former une attitude positive envers la langue et la culture kachoubes ; 
 s’engager au développement de la société kachoube ; 
 former une attitude ouverte envers d’autres cultures (celles de région de la 
Poméranie, de la Pologne et de l’Europe).  
Dans le tableau 4, nous présentons le nombre d’élèves représentant une 
communauté linguistique, ethnique ou régionale apprenant une langue minoritaire lors 
du parcours scolaire obligatoire
 
(Machul-Telus et Majewska 2012) :  
 
Tableau 4 : Nombre d’élèves apprenant les langues minoritaires/la langue kachoube 
en Pologne 
 nombre total d’élèves
13
 
langue  année 2008/2009 année 2009/2010 année 2010/2011 année 
2016/2017 
arménien 16 15 35 pas de données 
allemand 23 616 23 481 25 076 44 191 
biélorusse 3 438 3 037 3 041  2 710  
hébreu  315 310 327 pas de données 
kachoube  9 776 10 658 13 632 19 473 
karaïm pas de données pas de données pas de données pas de données 
lemkovien 288 288 268 pas de données 
lituanien 681 660 675  pas de données 
romani  pas de données pas de données pas de données 2 224 
russe  pas de données pas de données pas de données pas de données 
slovaque  217 197 196 pas de données 
tatar  pas de données pas de données pas de données pas de données 
tchèque  pas de données pas de données pas de données pas de données 
ukrainien  pas de données pas de données pas de données 1 807 
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En 2016/2017, environ 69 500 élèves au total ont participé aux cours de langues 
minoritaires/langue régionale. L’allemand se place en première position (66,7% du 
total de ce groupe), ensuite : le kachoube (28%), le biélorusse (3,8%), le romani 
(3,2%), l’ukrainien (2,6%), autres (0,3%). 82% des cours de ces langues sont 
dispensés dans les écoles primaires. Au niveau de l’enseignement secondaire (lycée), 
seuls 61 établissements ont organisé des cours supplémentaires de langues 
minoritaires/langue régionale – 2 137 lycéens en ont profité et c’est l’enseignement du 
kachoube qui s’est placé au premier plan (34 établissements et 50,1% du total de ce 
groupe). Le nombre d’écoles offrant dans leurs programmes l’enseignement du 
kachoube augmente d’ailleurs constamment, de préférence au niveau primaire. Afin 
de comprendre l’évolution, nous pouvons comparer les résultats donnés ci-dessus aux 
statistiques d’il y a dix ans : en 2008/2009, 47 496 élèves au total suivaient des cours 
de langues minoritaires/langue régionale : l’allemand (69,4%), le kachoube (17,2%), 
le biélorusse (6,6%), l’ukrainien (3,8%), autres (2,8%). 
Si les langues minoritaires sont inscrites dans les programmes scolaires, il va de soi 
qu’elles sont également présentes lors des examens externes, le baccalauréat en 
l’occurrence. Seules les langues de minorités nationales sont obligatoires à l’examen 
(niveau de base
14
 pour les élèves suivant l’enseignement en langue minoritaire), 
d’autres langues peuvent être passées au niveau avancé. Sont proposées des examens 
externes des langues suivantes (par ordre alphabétique) : biélorusse, kachoube, 
lemkovien, lituanien et ukrainien. Dans le tableau 5, nous montrons le nombre 




Tableau 5 : Nombre de candidats au baccalauréat de langues minoritaires/langue 
kachoube 
Langue niveau année 2014/2015 année 2015/2016 année 2016/2017 
biélorusse B (de base) 203 198 167 
 A (avancé) --- --- 15 
kachoube B --- --- --- 
 A 18 20 18 
lemkovien B --- --- --- 
 A 1 2 1 
lituanien  B 34 35 19 
 A 22 28 17 
ukrainien B 70 77 84 
 A 9 17 25 
 
Il résulte de ce qui précède que les langues minoritaires sont présentes dans le 
quotidien polonais, de même que dans l’organisation du parcours scolaire obligatoire 
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en Pologne. Néanmoins, ce sont avant tout les langues étrangères qui rendent plus 
varié le paysage linguistique du pays.  
 
4. Les langues étrangères dans l’enseignement primaire et secondaire 
D’après le curriculum national, tout élève polonais est obligé de savoir communiquer 
dans au moins deux langues étrangères vivantes à la fin de l’enseignement secondaire. 
L’enseignement d’une langue étrangère est obligatoire, en Pologne, dès la première 
classe de l’école primaire depuis l’année 2009/2010. Une deuxième langue étrangère 
est introduite au collège (depuis la réforme du système éducatif polonais – en 
septième classe de l’école primaire). À partir de 2016/2017, une langue étrangère doit 
déjà être enseignée à l’école maternelle.  
Selon les statistiques portant sur l’enseignement primaire, secondaire et post-
secondaire
16
 en Pologne, en 2016/2017, 6 349 682 apprenaient une langue étrangère 
vivante comme obligatoire. Celles-ci appartiennent à l’ensemble des langues dites 
majoritairement enseignées, ensemble défini par le ministère de l’Éducation nationale, 
soit: l’anglais, l’allemand, le russe, le français, l’espagnol et l’italien. Durant ladite 
année scolaire, 49,4% du total des élèves polonais apprenaient une langue étrangère, 
46,8% – deux langues, 0,7% – trois langues et plus. Les pourcentages quant à la 
popularité des différentes langues se présentent comme suit (par ordre décroissant) : 
 










Les données recueillies dans le tableau ci-dessous illustrent l’évolution quant à la 
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Tableau 7 : Évolution de la popularité des langues majoritairement enseignées en 
Pologne 
année scolaire anglais allemand russe français espagnol italien 




2005/2006 63,7% 32,2% 5,5% 3,1% 0,3% 0,2% 
2008/2009 83% 31,2% 4,3% 2,6% 0,3% 0,2% 
2009/2010 86,2% 33,5% 4,5% 2,7% 0,5% 0,2% 
2010/2011 89,0% 36,4% 4,8% 2,9% 0,6% 0,1% 




2012/2013 93,2% 38,2% 4,9% 3,0% 1,1% 0,1% 
2013/2014 93,5% 37,2% 4,6% 2,8% 1,3% 0,4% 
2014/2015 95% 35,8% 4,3% 2,6% 1,6% 0,4% 
2015/2016 94,9% 33,7% 3,9% 2,4% 1,8% 0,5% 
2016/2017 95,2% 34,5% 3,9% 2,5% 2,2% 0,5% 
 
D’une perspective diachronique, les divergences les plus significatives se 
rapportent, depuis le début des années 2000, aux langues anglaise et russe. La 
popularité de l’anglais a augmenté de manière remarquable entre la fin des années 
1990 et l’année scolaire 2010/2011. Au début du siècle (année scolaire 2001/2002), 
seuls 58,2% des élèves polonais l’apprenaient comme obligatoire, mais depuis les 
années 2010, la croissance n’est pas très élevée (89% en 2010/2011 et 95,2% en 
2016/2017). Quant au russe, la chute de la demande est stupéfiante : en 2001/2002, 
encore 11,4% des élèves suivaient des cours de russe ; aujourd’hui, ils sont moins de 
4%. La position de l’allemand est assez stable.  
Les différences sont encore plus flagrantes si l’on recule dans le temps – voici les 
données sur l’apprentissage des langues en Pologne au milieu des années 1980 et 
1990
 
(Wróblewska-Pawlak et Strachanowska 2000) :  
 
Tableau 8 : Apprentissage des langues étrangères au milieu des années 1980 et 1990  
année langue 
russe allemand anglais français autre 
1986/1987 83% 8% 6% 2% 1% 
1997/1998 24% 30% 40% 5% 1%  
 
Nous nous proposons de voir de près le statut de la langue de Molière en Pologne. 
Au total, 2,5% des élèves – soit 113 010 personnes – l’ont choisie en 2016/2017. On a 
noté une légère augmentation par rapport à l’année précédente : 2,4% en 2015/2016. 
Quant à la popularité du français comme langue obligatoire dans divers types 
d’écoles, les pourcentages se présentent comme suit (par ordre décroissant) : 
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Tableau 9 : Popularité du français en Pologne 
type d’école nombre d’élèves apprenant 
le français 





écoles primaires 4,4% 
 
La répartition territoriale de la popularité des diverses langues reflète l’histoire 
socio-économique du pays. Le russe est le plus souvent choisi à l’est (régions 
avoisinant l’Ukraine, la Biélorussie et la Lituanie). L’allemand gagne visiblement en 
popularité à l’ouest de la Pologne (régions avoisinant l’Allemagne). Quant au 
français, sa position aurait été liée au nombre d’investisseurs francophones dans 
différentes régions – il est le moins populaire en Poméranie occidentale, sa position 
augmente en Silésie, en Petite-Pologne et en Mazovie (sud et centre du pays). 
 
4.1 La place des langues étrangères au baccalauréat 
Pour clore cette analyse de la situation la plus actuelle en Pologne, nous évoquerons 
ci-après les données sur la répartition des langues du point de vue de l’examen de 
maturité.  
Tous les lycéens polonais désirant obtenir leur baccalauréat sont obligés de passer 
des épreuves de quatre matières : le polonais (écrit au niveau de base et oral), les 
mathématiques (écrit au niveau de base), une langue étrangère vivante au choix (écrit 
au niveau de base et oral) et une matière choisie au niveau avancé. Le tableau 10 
présente les données se rapportant à l’année 2016/2017
 
(Centralna Komisja 
Egzaminacyjna 2017).  
 
Tableau 10 : Nombre d’élèves ayant choisi différentes langues au baccalauréat en 
2016/2017 
niveau anglais allemand russe français espagnol italien 
de base  237 222 17 493 4 809 752 543 175 
avancé 131 839 7 535 1 983 791 671 341 
 
Pour ce qui est des épreuves obligatoires de langues en 2016/2017, c’est bien 
naturellement l’anglais qui a été la langue de prédilection – 91,9% du total des 
candidats l’ont choisi (237 222 lycéens). Arrivent ensuite l’allemand (6,8% ou 17 493 
lycéens) et le russe (1,9% ou 4 809 lycéens). Quant aux trois autres langues – toutes 
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romanes – le résultat était de 0,6% : le français – 752 candidats, l’espagnol – 543, 
l’italien – 175.  
Parallèlement aux épreuves obligatoires, les candidats polonais sont libres de 
passer des épreuves facultatives en langues étrangères (niveau avancé), leur 
permettant de gagner des points supplémentaires ou nécessaires du point de vue du 
choix d’une filière d’études. Dans ce cas-là, les chiffres confirment les tendances 
générales quant à l’anglais, l’allemand et le russe, tandis qu’une plus grande 
popularité des trois langues romanes saute aux yeux : 791 personnes ont choisi le 
français, 671 – l’espagnol, 341 – l’italien.  
Comme nous l’avons vu dans le tableau 10, 752 candidats ont choisi, en 
2016/2017, la langue française comme obligatoire au niveau de base et 791 – au 
niveau avancé. Pour les deux groupes, c’étaient surtout des élèves des lycées à 
orientation générale. Le français est très peu enseigné dans les lycées professionnels, 
ce qui explique son manque de popularité aux épreuves dans ce type d’école (70 
candidats dans toute la Pologne). Il a été avant tout choisi dans les plus grandes villes 
polonaises (comptant plus de cent mille habitants), en majorité par les filles (1 144 
versus 399 garçons). 41 lauréats et finalistes du Concours polonais de Français ont été 
dispensés de l’examen. 80 examinateurs de français dans plus de 300 lycées ont pris 
part à son déroulement. Il est intéressant d’ajouter que le degré de réussite au 
baccalauréat de langue est le plus élevé pour les langues romanes – 99,6% pour 
l’espagnol, 99% pour le français, 98% pour l’italien (96% pour l’allemand, 95% pour 
l’anglais, 94% pour le russe). 
 
5. Conclusions 
Il résulte de ce qui précède que le système éducatif polonais, pays qui au premier coup 
d’œil se caractérise par un bas degré de diversité linguistique et culturelle, propose 
aux élèves polonophones une offre linguistique assez riche. Cela est sans nul doute dû 
à la présence des minorités linguistiques et ethniques, de même qu’au statut officiel 
accordé à la langue régionale, le kachoube. De plus, la mise en place de la politique 
linguistique promouvant le multilinguisme a significativement marqué le panorama 
des langues enseignée/apprises à l’école. Non seulement les élèves suivent les cours 
de deux langues étrangères vivantes lors de leur parcours scolaire, mais ils sont censés 
se présenter à l’épreuve finale (par exemple, le baccalauréat) en langue étrangère. 
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Force est de constater que l’enseignement supérieur, notamment l’enseignement 
universitaire, offre aux étudiants des possibilités encore plus larges quant à 
l’apprentissage des langues. C’est la question que Maciej Smuk développe dans son 
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linguistique du Conseil de l’Europe dans les systèmes éducatifs, surtout dans le 
système éducatif polonais. Il s’intéresse particulièrement à la question du rôle de la 
compétence plurilingue dans le processus de l’enseignement/apprentissage du français 
en tant que deuxième langue étrangère (langue tertiaire). Dernièrement, il a essayé 
d’opérationnaliser la notion de compétence plurilingue afin qu’elle soit consciemment 
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